
LE PRIX COURANT

UNE HUILE PRÉCIEUSE

. Le Pétrole

L'emploi du pétrole, comme agent de
locomotion, tend à se généraliser de plus
en plus. Non seulement les automobiles,
mais les chaudières d'un grand nombre
de navires sont aujourd'hui actionnées,
au détriment du charibon, par le pétro'e,
moins coûteux, moins encombrant, en
môme temps que supérieur en propriétés
caloriques. Comme le charbon, c'est des
entrailles de la terre que l'on tire cette
huile (précieuse qui parait devoir être le
combustilble de l'avenir.

-Le temps n'est pas encore bien éloi-
gné où l'on songea à faire servir le pé-
trole à l'éclairage. Mals si l'on ignorait
jadis l'utilisation de cette richesse inex-
ploitée, du moi:e en connaissait-on l'ex-
Istence. Il est aujourd'hui hors de doute
que les premiers habitants de l'Amérique
firent servir à différents usages, et no-
tammert à des usages curatifs, le liquide
mystérieux qu'ils voyaient sourdre à la
surface de certaines terres. Les Indiens
s'en -fro'taient les memibres pour leur
donner de l'élasticité; ils s'en friction-
naient le corps pour combattre les dou-
leurs. Longtemps le pétrole porta le nom
de ".baume des Senécas" et c'est sous ce
nom que Montcalm signalait son exis-
tence à Louis XV dans un rapport que
l'étourdi monarque brûla sans y prêter
nulle attention.

Aujourd'hui, la Russie et l'Amérique
exploitent les mines de pétrole et ce n'est
pas la moindre richesse de ces deux pays.
C'est par centaines de millions que se
chitfre le nombre de Ibarils recueillis
chaque année et consommés dans l'uni-
vers. Aux Etats-Unis notamment, cette
exploitation s'est accrue dans des propor-
tions Inoules.

C'est l'histoire du pétrole aux Etats-
Unis, de ses débuts, de son développe-
ment, de son avenir, de son rôle social,
que M. Hugues le Roux raconte en un
livre à la fois attachant et documenté,
le Wyoming que publie la maison d'édi-
tion Félix Juven, et dont nous détachons
les quelques pages qu'on va lire.
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Le twptrole, nou l'awons-dit suintait
par endroits en abondance ou flottait
comme une nappe mince*à la surface de
certains lace. Mais nul n'avait essayé
encore de capter cette richessè que l'on
pressentait sous les couches inférieures
(lu sol. Le premier qui le 'tenta fut un
hardi Américain, intelligent et tenace, le
colonel Dracke. -Assisfé d'un de ses amis,
1avoat-Biesel-i réou4r sn
trésor à la terre. Il imagina un tube que
l'on entoncerait dans la couche sablon-
:euse et destiné à canalser le liquide dès
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Cet homme pratiquait avec -habileté et
conscetnce son métier de sondeur. Il en-
tra dans les vues du colonel. Il parvint
à faire passer le tube de Dracke à tra-
vers cinquante-six pieds de sables mo-
biles. La sonde avançait régulièrement
de trois pieds chaque jour.

Un samedi soir, au moment de quitter
le travail, Smith sentit soudain que la
sonde s'enfonçait toute seule:

- Diable! dit-il entre ses dents. voilà
ma tarière brisée! Nous rep.rendrons le
travail lundi.

Mais le consciencieuf ouvrier ne pou-
vait éloigner de son esprit la préoccupa-
tion que lui causait cet accident. Il ne
parvenait pas à s'endormir. Il repassait
dans sa mémoire tout le détail de l'aven-
titre. Le "doigté" des sondeurs va plus
loin que leurs ongles. Smith rssuscitait
dans l'ombre la sensation qu'il avait re-
cueillIe, la veille au soir, au bout de sa
tarière. Il finit par s'avouer qu'il n'avait
jamais rien "éprouvé" de semblable au
bout de son index de f Žr.

- Est-ce que par hasard... ?
Il ne tenait plus au lit. 11 se leva à la

petite aurore. D'une main qui tremblait
il descendit au fond du trou un seau d'é-
tain. Il sentait le seau s'alourdir? De
sable? Non, le sable avait plus de poids.

Ce que remonta le seau de Smith, c'é-
tait du pétrole pur. La tarière avait
creusé la voûte rocheuse d'une de ces
poches souterraines que Drake et Bissel
recherchaient; en vertu du principe des
vases communiquants le pétrole s'était
élevé de lui-même à son niveau.

Le lendemain il y avait autour du.
puits à -huile une telle foule de curieux
que l'Oncle Smith fut obligé de jouer des
coudes pour faire place à son travail.
En quelques heures, sous les yeux des
paysans ébaubis, il emplit 'plusieurs ba-
rile. -On sentait qu'il venait d'advenir là
quelque chose de grand. En vingt-quatre
heures le télégraphe répançlit la nouvelle
aux quatre coins des Etats-Unis.

Il fallait prévoir que les Etats-Unis ne
s'obstineraient pas longtemps à importer
chez eux des huiles de schiste et.de Il-
gnite quand ils n'avaient qu'à 'frapper le
sol pour en ifaire jaillir une telle richesse.
Le premier réservoir naturel de pétrole
pur=tut-atteintpai'la-sonde de Smithle
28 août 1859.

Un an après, en septembre 1860, 500
puits étaient creusés en divers points du
territoire de l'Union. Ils fournissaient
par jour' un débit de 25,000 gallons d'hui-
le. Quatorze raffineries épuraient ce pé-
trole. Les terrains où on les forait
avaient vu leurs prix monter dans la

- pptille,-La valeu-de-
l'acre avait passé d'une valeur moyenne
de dix dollars au prix fabuleux de neuf
à dix mille dollars. De plus, presque par-
tout les pri4tanresd epot.aiontre
tés Intéressés dans l'exploitation.


